
L'EGALITE

le épouvantée. D ... se précipita vers une fe-
ne.tre, pour regarder dans lat rue.

Pendant ce temps, j'allai droit au porte-car-
tes, j'enlevai la lettre que je serrai dans na po-
c. le, et la remplaçai par un fac-simiilcque j'avais
pré paré chez moi, eii contrefaisant le chiffre <le
...- à l'aide d'un seau en mie <le pain.
.L'émeute de la- rue avait été causée par un

passant *qui avait déchargé sont fusil sur un
groupe de femmes et (l'enfants. Mais, comnme

l're 'ta lcargée qu')à :poudre, on le prit
pour un fou ou pour un ivrogne, et on le laissa
continuer sôn chemin. Peu d'instant après, je
pris congé de D. . . Le prétendu fou était un
homme à moi que j'avais payé.

-M1ais pourquoi, lui demuandai-je, avez-vous
remplacé la lettre par un fac-siinilel Il m'eût
paru plus simple de vous en emparer, à votre
prenîièrt visite!

-D ... est. un gaillard solide, répliqua Du-
pin ; il est capab)le de tut; enfin, ses dome-sti-
ques lui sont déeouéus. En agissant comme vous
le dites, je' ne serais certainement pas sorti vi-
vant de chez lui, et les bonnes gcens de Paris
ni'aur-aient plus entendu parler de moi. Outre
ces considération,;, j'en avais une plus particu.-
lière ; mes sympathies politiques mce constituent
le champion <le la dame en question. Depuis
dix-huit mois, le ministre la tenait en son) pou-
voir ; aujourd'h"ui, elle le tient à sou tour, d'au-
tant plus qûremenit, qu'il va recommencer ses
tentatives de chantage, puisqu'il ignore la dlis-
parition de lit lettre. Sa chute sera soudaine et
grotesuiù.. Je n'ai pas la moindre pitié pour-
lui fien n'est plus dangereux qu'un homnne
de génie sans lionîîêteiê ; je serais même lieu-
roux A.la.sister. à seýs ant)goisises quand, mnis au
d éfi par celle qu'il exploite, il ouvrira la* lettre
laissée par moi dans le porte-cartes.

-Y 1%uriez-vous,écrit quelque Chose par hia-
sard 1 -

-- 41 n'eut pas été convenable <le laisser lit
papier cei bla&nc. ,Jad(is, iViennel 1) ... - m'a
fati unie' sottise ; je liii ai proimuisd<e ni'en sou-
venir. Enfin, il nie fallait pas~ le priver dlu plati-
sir de connaçitre la personne qlui l'av'ait jo>ué.
J'ai d6nii, dle mioni éerituiri à lui familière, copié

ces deux vers, au milieu (le la page:

....Un dessein si funeste,
S'il n'est digne dl'Astrée, est digne de Thyeste.

Je les ai Pris dlants l'Astrée de Crébillon.

JEUX D'ESPRIT
CkFIAIIADE

Quelquefois mon premier
Renferme nmon der-nier;
Et quant à mon entier,
Il sert pour indiquer
On tel chemiin nous mne.

LOG OGRIPH>1E
Sans moi lon mne ici ba:s ne serait pas lienretuNr,
Je déride sont front et j'aninie une fête,
Mais je devions, lecteur, si vous m'ôtez la tête,
In être sot, lourd, ennuyeux.
Et cependanît c'est à miâ vigilance
Que les Romains durent leur délivrance.

ENIGME
Je suis quand mon frèren'tps
Autremient je ne salirais être
C'est en mourant qu'il nie fait naître,
C'est en ressuscitant qu'il cause mon trépas.

Solutions des <ern iers p)roblèmues

LOGO.(WI - Madanie, Adain.

ciiA it4wL: - Drap-eau.

ENIC.3ME - Sourire.

Le bain (le bebe

C'est tr"s mauvais qne de donner le bain du
bébé immédiatement après .?on repas. Certai-
nes personne.- le font., parce qu'elles croient
que cela l'emnpêche (le crier. INe laissez pas l'en-
fant dans sont bain plus (le temps qu'il n'est né-
cessaire pour le mouiller avec une éponge.
D)eux minutes sont suffisantes. Retirez-le de
l'eau et enveloppez-le dans une bonne serviette
chaude. Quelquefois, les bébéq pleurent quand
on les retire (le l'eau, parcee qu'ils n'aiment pas
la transition dle l'eaui chlaude à une serviette
froide. N'oubliez jamais de faire chauffer lat
se. lviette.


